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lPour le cultivateur v!one *ui fournir en quantités régu-1Я
iière la qualité de Bacon qu’il de- 

BASSE-COUR mande. Ce marché dans le moment
est dominé par le Denmark à cau­
se de l’uniformité en même temps 
que de le qualité du Bacon queoe 
pays est capable de produirai La 
conquête du marché anglais parle 
Denmark s’est faite en organisant, „ 
l’élevage du porc à Bacon dans leur hj 
paÿs par l’inspection et la distribu-1S 
lion de sujets d'élevsgu et la con­
centration des produits entre les 
mains de quelques co-operatives.
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I Ou fort donne des coupons-prime avec tout achat de 1k. oupius

Settiercifc ke nombpetuf dieBte qtii 1<U ... 
ont tWJà rends visite, et leur souhaite un 
joyeux Noël ; aussi profite de l'occasion pour 
leur annoncer qu'il est en position de leur ai- 
aider à faire des économies considérables sur 
tous leurs achats de 7923. Ligne complète 
d'épicerie, biscuits, sirop de choix au gallon, 
tabac canadien etc, etc. Choix de 260 images 
en fenille. Cadres de toutes sortes, pardessus 
casquettes, mitaines ete, etc.

P. 8. Enseigne FLECHE ROUGE. Rue Ÿis- 

toria entre chemin St-BasÜe et ÏHoM Windsor
■ - і"-... J . • * ü - «

LES AVANTAGES : Sur tou­
tes les fermes bien organisées, la 
basse-cour doit être considérée 
comme un département plus ou 
moins indispensable et de plus uti­
le ; utile pour les services qu’elle 
rend bous forme de viandes fraî­
ches, d'oeufs frais, aliments des 
plus délicats, des plus recherchée, 
et en même temps si peu coûteux 
pour la bonne ménagère ; indis­
pensable comme moyen de dimi. 
nuer considérablement les immen-
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Aujourd'hui le Canada exporte 
Angleterre du Bacon qni n’est I 

que de deuxième qualité, pour la ,2 
se» ravages causés dans nos cultu- raison que les porcs canadiens sont 8 
turcs par les insectes nuisibles. La ni uniformes ni du type voulu. * *
rSJ'ZT 4Ue VOîSil* DePni" 4”='4ie temps notre Oon- 
les, même les plus jeunes avalent n-Лх—, ,, |«
dans une journée, est vraiement ,
prodigieuse. * claS8,ficetron des porcs aux abat-1 ^

toirs de Montréal et Toronto et! 3 
cette classification noue révèle le Ід 
fait que seulement 25)6 environ des! 
pors venant de list du CanadaI 
pourraient être clarifiés 
porcs à Bacon, Le prix du marchél j 
dans le moment donne une prise 11 
d’environ le; la libre en faveur de! 
oe pore- Cette différence aérait pres-1 ™ 
que suffisante pour payer le tram-1 
port de ces animaux des provinces I 
maritimes au marché de Montréal, I 
Donc, il serait dans notre intérêt L_.dllon, in Ле CoeBty 
ici au N ou veau-Brunswick de ncus І кмя province of New Brunswick, Pu» 
occuper au plus Ut de l'élevage du
porcà Bacon, cet élevage pourrait Notice is hereby given that under and 
être commenté sane beaucoup de І ky virtue or a Power of Sale contained 
dépenses, par les Sociétés d ’Agri- 
culture en suivant 
me celni-ci :

XVII en

Spectacle lamentable

IAprès s'être réchauffé au poêle 
à trois ponts et avoir pris une bon­
ne tasse de thé, plus un gris repas 
«J<- grillades de lard salé, de galet­
tes du sarra<in chaudes et de sirop 
d 'érable, que Madame Finette avait 
offert sur une blanche nappede toi­
le «lu pays, le sauvage accompagné 
de Baptiste, procéda à la visite de 
l’étable.

L’auteur de ce récit original et 
captivant était à cette époque un 
gamin fourré partout, à preuve 
qu’il se trouvait là (comme par ha 
sard, bien entendu.) quand M. Pi 
nette ouvrit au nord l'unique porte 
de l'étable pour y faire entrer le 
Sauvage,

La Dorte était à peine ouverte 
qu'un nuage de vapeur aveugla la 
compagnie ; ce qui, n’empêcha pas 
trois petits Finette et votre servi­
teur, alors à peu près du même â- 
ge que ces derniers, d’entrer quand 
me ne à la suite du grand inonde.

A l’intérieur le nuage produit 
par la vague froide qui venait d’en­
trer paraissait encore plus épais. 
Ou n y vit goutta d’abord ; en re 
vanche on réalisa tout de suite que 
ça ne sentait pas bon dans cette 
étable là. Puis la vapeur se dissipa» 
c’est à dire se condensa et, grâce à 
la clarté blafarde qui pénétrait, du 
cüé nord près de la porte, parqua 
tr«- petites vitres entièrement cou­
vertes de givre et à peine translu- 
cides, je finis par compter onze va­
ches, tellement maigres que, 
la couche de saletés, humides ou 
durcies, qui leur recouvrait pres­
que tout l’arrière train, elles 
sent été à peu près aussi transpa­
rentes que les quatre vitres. Leur 
dus était aussi couvert de chenilles, 
qu«‘ les petits Finette pr-naient 
plaisir à extraire de leur alvéole en 
les faisant sauter perpendiculaire­
ment en l’air. Ce sport, pratiqué 
avec une habilité consommée était 
très simple.

Avec les pouces et les index on 
pressait 1 alvéole, et si la chenille 
était “mûre”, elle sautait en l’air 
comme une flèche, puis retombait 
comme une balle..

іі

. SavagH.LES PROFITS — Le basse- "л On pro 
des partie 
les diffén

VJest certainement très profita­
ble A toute personne active et eoi- 
gneuse qui sait lui donner les soins 
convenables. C’est de fait l’indue- 
trie agricole qui convient le mieux 
aux cultivateurs pauvre», puisqu’, 
elle demande le moins de capital 
et donne son rendement eu argent 
sonnant, le jour en jour, pendant 
toute l’année, lorsqu’elle est bien 
administrée. Prenons par exemple, 
nn fermier qui prend p ssessiou 
d’une terre à l’automne. S’il ne 
sait pendant l’hiver, tirer partie ni 
de ses poules ci de ses vaches, il 
n’aura de sa terre aucun produit à 
vendre avant l’été suivant. Si, au 
contraire, il sait produire le lait et 
les oeufs pendant l’hiver, ces deux 
industries réunies
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MORTGAGE SALE m
LE SENTIER DU DANGER і 7 1ЯЖі To Octave Couturier of the Tow» of 10

représenté par la négligence dee maux et _

la, “t jonché de personne» délit fa sauté cèt rm-
nee. Si lee remède» approprié» avaient éeé employée, ht nriAo- 
nté de •«*»* «B 4M# Ff,MnT
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I County and Frovinoe aforesaid, Farmer,
"Qu’une Société d’Agriculture WTjwdBawwAM.WbodcMof 

àeC“ ; que c-s роГsrilnt*^

nés en soin à quelques membres in-lN*’ “ somber 17631, nagea 61810631 
teressés moyennant le «tou, d, SïÆ
deux jeunes porcelets de la oremià !the M1<1 Indenture of Mortgage, default 
portée en payement ,1e la truie. ^tt^^SSrinl^

25:іСіїйЖШЙ
deux jeunes „oies obtenues en
payement de la première pour-1 mentioned and described in the said In- 
raient être distribuées à d'autres d”t’“e “ foUoW1 : 
membres intéressés qui à leur tou, 
les payements à la Société d’Agri-fâ
culture, avec deux autres jeunes( New Bmn.wlck, bounded aad described 
comme le premier cas Dans I’fm.10* «o11”»™. to WH: Beginning at a post 

. 1 ce* І standing on ihe eastern side of a rcser-pace de trois ans,on estime qu’il ylvedroedat the north western eagle of
aurait environ une cinquantaine £££*£
de truies pure race dan^ fo district Іігош eaid potatof beginning and rqn- 
at appartenant à la société d’Agri ' M’ï^^^faf^  ̂

culture. Celle-ci pourraient être I *n< 3° minute» west 8 chain» to another vendues * post; thence stilt along the nUiw-
venaues aux enchères poor rein. I red roed nortb 64 degree, west ^chains 
bourse, les dépenses faite, U ore-1to ”»«be, port ; th»nco north 6S degree.
mière année. On devrait cependant I Make tea cedar true ; thence south 14 
acheter un nouveau mile â chaque I

année pour les trois premières an, M» minâtes west so duties to the plsee of 
nére, afin d, prévenir .a coowmqui.
mté. Un estime que les dépense. I is6,inMvtinSettlenentSoathandgran ;
toutes à une Société «„aient envi-;
tons $80. la première année, et $15.1 Together with ail beilding» and Impi»< 
les deux années suivantes. Cet.«
gent pouvant être remboursé par!anynuoinerappertaining, 
la Tente des premiers reproducteurs A I^ud *» Seventh day of December,
miles et de jeunea truies la trobiè- '
me année.

:йоли.

pourront payer 
les dépenses du ménage et même 
laisser un surplus.

ibt », j.f s n • Ці

offre un moyen sir, aar 
lequel ce sentier—pUs
de périls «g de ptègee

5гаггаг„г5
яЛЛя cdmpoâèed’herVi 
bes purce, fabriqué pou,

Bïïter-Sfe
tir lee- maladies prove-! 
oant d’une maavaiéedte 
ète, d nn manque d’ex­
ercice, d'un manque de

de négligeace d 
«« torn fteérale, «u, 
la eaatè on autre» cau­
se» semblables.' П а*
git comme un atimuhuit deux, eè uewi être e^^sîaw. bâ. ’

d>pul«fment «МгеГьртЇмГгїмЗіхЇе
lit^ les mgtix de tête, soit che* julmièé ЯКвг№ 'ARM'

«fies n'importe quel bouÿtermacien ^^-TlïïuSiggrlif Д

ожо.можтшен* — — ^ '-w---- -- ü Jfil 54.

CONDITIONS D'UNE PONTE 
ABONDANTE — Pour que les 
poules pondent bien, il faut Io. 
qu’elles soient bien nourries, dans 
un endroit propre, chaud, bien 
éclairé et bien veutillé. Une pou­
lette du mois de mai, si elle est 
bien soigné et de bonne

f
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race, pon­
dra dès le mois d’octobre ou de no­
vembre. Un an après la première 
ponte vient la mue, qui arrête com­
plètement la ponte, et dure d’au­
tant plus longtemps que la poule 
est plus vieille. De là l’Importance 
ri 'élever les volailles de grand prin­
temps et de ne conserver après la 
première année que les belles et les 
meilleurs pondeuses pour la repro­
duction, et aussi quelques bonnes 
couveuses, engraissant et tuant 
toutes les autres.
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LES MEILLEURES PONDEU­
SES — Sont rarement d'excellen­
tes couveuses. Les cultivateurs qui 
désirent avoir beaucoup d’oeufs en 
hiver, feraient bien de se procurer 
les Leghorns blancs. Cette race' 
est parfaitement rustique, et pond 
jusqu’à 166 oeufs en moyenne par 
année, dont une grande partie eu 
hiver. Ces oeufs sont générale­
ment

\\212 Milk St.**
! lit!
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L If RETS K COMPTOIRS

Les meilleurs livrets de comp­
tai *mt certaine»**)* H#s
Caskey.

Nous sommes les remtien- 
taeta de eettt compagnie et 
nous vendons auasi le *

%
■ *.beaux et pèsent environ 27 

onces la douzaine.Je vis aussitôt trois chevaux, 
dont l’un surtout, une jument mé 
tiffe érabe, à ce pue l'on me dit, pa­
raissait n avoir rien mangé depuis 
im moins la Confédération, et à tra 

la peau de laquelle on pouvait

■aymead Tbfbodem 
a Mortgagee.Un Habitant.

Ш Nous proposons ce système wu-lfoUd^forMertgiget. 
lement pour transmettre un ptin.l
сіре général qui pourrait être sui-| 1 ' 1 1 " ——-

^^ireTd^ter ïinq2.^(courrier Agricole
raient pour nos cultivateur, les a. 
vantages d’augmenter l’élevage du 
porc, La grande uugorité ont been, 
coup de patates non marchande.
Ulee qui pourraient en partie ser­
vir de nourriture. Ün mélangé de 
moutte de patate, cuite ou de 
veto oonattiassent une має* bonne 
ration d’hiver, et l’été, des patûra 
ges de navette diminnerait de beau­
coup des dépenses d’eotretieni Pour
ce qui concerne le marché surtout 
pour les pores à bacon il J a peu 
de danger de l’eneowbrw.

J. B. McKentyre.

(A Suivre) 1
■

L’Avenir du porc 
a Bacon

étudier l'atanomie, peut-être mê­
me l’astronomie, la géométrie, la 
philosophie, plus l'histoire du Trois 
et des Townships.

ІI

Cette BOlMti invention çst
emureemefit^vtaia*
■uenx et coà te qu'une frnctiep
dk pm de torn nnt,rev •*»»R^stcr-X.iw.tlemême^

Venez noue voir event d’n- 
cheter еіНешж!

La direction de la Page Agricole 
sa fera nu plaisir de répondre anx 
question» et anx demandes de ren­
seignement» que Iss ceitivetenis 
vendront bien lui envoyer.

Adrmeer tonte correspondance à 
Page Agricole 

4 Le Medayrrneka

Ceux qui ont suivi les articles 
des journaux Agricole» dernière­
ment sur le marche du pore à Bacon 
ont pu constater que le Canada est 
dans une position assez avantagea 
se au point Je vue de la production 
de cette commodité D’aprèe M. J 
H Grisdale, député ministre d’Agri­
culture, Ottawa, qui vient d’arri­
ver d’an voyage en Angleterre, le 
marché engleis nous donnerait pré­
férence à tout autre si noue pour-

Derrière les chevaux, dans une 
espèce de cloake, de marécage en­
clos où ils vadrouillaient depuis des 
semaines, quatre grande cochons, 
bruyants et maigres criaient gra­
tuitement leurs souffrances à tout 
venant. Leur infernal concert re 
doublait d'intensité si on avait le 
malBenr de prononcer devapt eux le 
mot siau ou air pur.
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